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La 30e Fête romande des yodleurs attend plus de 20 000 spectateurs du 8 au 10 juillet à Bösingen

La famille du yodel réunie en Singine
K MARC-ROLAND ZOELLIG

Traditions L Yodleurs, joueurs 
de cor des Alpes et lanceurs de 
drapeaux ont rendez-vous en 
terres fribourgeoises du 8 au 
10 juillet. Environ 1200 membres 
actifs de clubs et de sociétés origi-
naires de toute la Suisse occiden-
tale, mais aussi d’autres régions 
du pays, seront rassemblés à Bö-
singen pour la 30e édition de la 
Fête romande des yodleurs. Les 
organisateurs, contraints l’an 
dernier de reporter la manifesta-
tion en raison de la crise sani-
taire, attendent entre 20 000 et 
30 000 spectateurs.

«Ce n’est qu’au mois de mars 
que nous avons vraiment su que 
nous pourrions organiser notre 
fête comme prévu», note Armin 
Zollet, l’homme à l’origine de ce 
grand rendez-vous dédié aux 
traditions helvétiques. A la tête 
d’une société de musique réunis-
sant joueurs de cor des Alpes et 
chanteurs baptisée ûbere Schûf-
fenesee, en référence au lac de 
Schiffenen à proximité duquel 
vivent tous ses membres, l’habi-
tant de Bösingen s’est engagé 
corps et âme pour que sa com-
mune accueille ce qui sera sans 
doute l’une des plus grandes 
manifestations de son histoire.

Romands, mais Singinois
Il a même spécialement com-
posé l’hymne officiel de l’événe-
ment: Chùm ggùgg dä Sùnnetag 
(«Regarde ce jour ensoleillé», en 
dialecte singinois), arrangé par 
le directeur de la Landwehr, 
Benedikt Hayoz, fera écho à la 
devise de cette 30e Fête ro-
mande. Celle-ci se veut une in-
vitation à la découverte: Chùm 
cho Ggùgge («Viens voir»), clame 
le comité d’organisation copré-
sidé par le préfet de la Singine, 
Manfred Raemy, et par la 
conseillère nationale singinoise 
Christine Bulliard-Marbach.

«Nous avons été très soutenus 
par la commune de Bösingen, 
sans qui rien n’aurait été pos-
sible», apprécie Armin Zollet. «Et 
notre société n’aurait pas pu 
mettre sur pied un événement de 
cette taille toute seule. J’ai donc 
appelé à l’aide le Jodlerklub de 
Cordast et le Jodlerklub Edelweiss 
de Flamatt, qui ont accepté de le 
coorganiser avec nous.»

On pourrait se dire que tout 
ça fait beaucoup de Schwyzer-
dütsch pour une fête romande… 
D e fa it ,  le s  A lé ma n ique s 
tiennent incontestablement le 
haut du pavé en matière de yo-
del, même de ce côté-ci de la 
Sarine: les clubs de Fribourg et 

Granges-Paccot, qui seront 
bien sûr présents à Bösingen, 
s’appellent respectivement 
Edelweiss et Alperösli et réu-
nissent presque exclusivement 
des germanophones.

Aussi en français
Les Romands ne sont toutefois 
pas en reste, et il existe un ré-
pertoire spécifiquement franco-
phone, rappelle Armin Zollet. 
Genève sera ainsi représenté 

par deux clubs à Bösingen, dont 
le Cœur des Yodleuses, une for-
mation exclusivement féminine 
fondée en 2008 par Barbara 
Klossner (alias Miss Helvetia) et 
dirigée aujourd’hui par Valérie 
Pellegrini. Le canton de Vaud 
compte aussi de nombreuses 
formations chantant souvent 
exclusivement en français. 
«Certains textes sont toutefois 
traduits de l’allemand», précise 
Armin Zollet.

L’Association romande des 
yodleurs (ARY), l’une des cinq 
associations régionales existant 
en Suisse, réunit une cinquan-
taine de clubs basés dans tous les 
cantons francophones, même si 
Fribourg et le Valais, bilingues, y 
sont largement surreprésentés. 
Elle compte aussi 150 lanceurs 
de drapeaux et 300 joueurs de 
cor des Alpes, parmi lesquels on 
trouve une majorité de franco-
phones (lire ci-dessous).

A Bösingen, les festivités se-
ront concentrées dans un rayon 
de 300 mètres autour du noyau 
historique du bourg, l’un des 
plus a nciens de la région 
puisque la présence d’habita-
tions y est attestée depuis le 
IXe siècle, rappelle fièrement 
Armin Zollet. Les différents 
concours seront au cœur de la 
manifestation et l’enjeu sera 
important: les chanteurs – qui 
évolueront en solo, duo, trio, 
quartet ou en groupes complets 
– devront livrer une prestation 
de classe 1 ou 2 (la classe 4 
étant la moins bonne) pour es-
pérer participer à la prochaine 
Fête fédérale des yodleurs, qui 
se déroulera en 2023 à Zoug.

Bien sûr il y aura aussi des 
moments plus détendus: le 
groupe schwyzois Quartett 
Waschächt, sous la direction de 
Frowin Neff, très connu Outre-
Sarine, se produira ainsi le soir 
du vendredi 8 juillet. Samedi peu 
avant minuit, plusieurs petits 
groupes de chanteurs et de musi-
ciens se répondront de balcon en 
balcon à travers le bourg, lors 
d’une «estafette des balcons» qui 
se conclura par un grand concert 
devant l’église. La fête s’achèvera 
dimanche par un grand défilé à 
travers le village. L

La précédente 
Fête romande 
des yodleurs 
s’était 
déroulée 
en 2018 
à Yverdon-les-
Bains. Cette 
29e édition 
avait attiré 
33 000 
spectateurs.  
Aldo Ellena- 
archives

«Notre société 
n’aurait pas pu 
mettre sur pied 
un événement 
de cette taille 
toute seule» 
� Armin Zollet

Nouvelle corporation forestière
Gruyère L Les communes de Botte-
rens, de Bulle, de Gruyères, de Haut-
Intyamon, du  Pâquier, de Morlon 
ainsi que l’Etat de Fribourg ont créé la 
Corporation forestière Moléson le 
29 juin dernier. Ceci après avoir fait 
avaliser les statuts de la nouvelle asso-
ciation par les parlements commu-
naux. Il s’agit là de la plus grande 
unité du canton en termes de surfaces 
forestières publiques.

Parmi les motivations ayant mené 
à s’associer, la «volonté de garantir 
l’accueil des forêts avec les défis clima-

tiques actuels», mais aussi d’offrir aux 
«employés forestiers les outils et les 
moyens d’assurer les tâches qui sont 
de plus en plus complexes», a pointé 
lors de l’assemblée son président 
Sébastien Meloni, conseiller commu-
nal du Pâquier.

La nouvelle entité sera opération-
nelle dès le mois de janvier de l’année 
prochaine. Lors de l’assemblée, le 
budget 2022 qui présente des charges 
de 120 000 francs a également été 
accepté. L CLAIRE PASQUIER

Le cor des Alpes sonne par-delà les frontières
Le célèbre instrument alpestre a fait des 
émules à Bulle, à Genève et même en 
Savoie. 

On n’imagine pas une fête des yodleurs 
sans cor des Alpes et büchel (une version 
plus courte et repliée en forme de clairon 
du mythique instrument alpestre). 
L’Echo des Vanils, groupe de souffleurs 
basé à Bulle, sera de la partie à Bösin-
gen. «Nous serons six, dont deux 
femmes», note Jean-Bernard Tissot. 
«Nous comptons bien confirmer la pre-
mière classe que nous avons obtenue à 
la Fête cantonale bernoise d’Ins, à la fin 
juin», sourit-il. Une performance syno-
nyme de participation à la Fédérale de 
Zoug l’an prochain.

Le cor des Alpes suscite un véritable 
engouement en Romandie, ce dont té-
moignent notamment les importants dé-
lais nécessaires pour acquérir un instru-
ment, constate Jean-Bernard Tissot. «Je 
pense qu’il y aura tout de même une ma-
jorité d’Alémaniques à la Fête romande de 
Bösingen, car beaucoup s’y sont inscrits 
pour avoir une chance supplémentaire de 
faire une bonne performance en vue de la 
Fédérale.» Car jouer du cor des Alpes est 
une activité exigeante, et de nombreux 
critères entrent en ligne de compte pour 
juger d’une performance: qualité géné-
rale de l’interprétation, phrasé, propreté 
des notes, intonations…

Mais la pratique de cet instrument est 
très gratifiante, ajoute Jean-Bernard 

Tissot. Elle offre ainsi de nombreuses oc-
casions de jouer devant un public conquis. 
«Nous sommes très sollicités pour des 
anniversaires, des mariages, des jubilés 
d’entreprises ou encore des marchés folk-
loriques.» De mai à octobre, des joueurs de 
cor des Alpes se produisent en outre tous 
les dimanches à Moléson. «Nous avons 
organisé un tournus entre groupes.»

La fascination pour cet instrument 
traditionnel ne se cantonne pas aux fron-
tières helvétiques. Un groupe français, 
Les Sonneurs de Savoie, participera ainsi 
aux festivités de Bösingen. «Ils ont un très 
bon niveau et ont obtenu une première 
classe lors de la Fête de la Suisse centrale, 
à Andermatt, cette année», apprécie 
Jean-Bernard Tissot. L MRZ

Une passerelle au-dessus du lac
Pont-la-Ville L  Les promeneurs 
pourront bientôt poursuivre leur che-
min sur le sentier du lac de la Gruyère 
sans passer par la route cantonale.

Une longue passerelle de 105 mètres 
va bientôt prendre place sur le lac de 
la Gruyère. Située juste avant le bar-
rage de Rossens, fixée des deux côtés 
d’un fer à cheval que dessine le lac à 
Pont-la-Ville, elle permettra aux pro-
meneurs de poursuivre leur chemin 
sur le sentier du lac de la Gruyère sans 

passer par la route cantonale. Le pro-
jet, mené par Julien Deschenaux, 
membre du Rotary Club de Bulle, a été 
mis à l’enquête vendredi.

Cette passerelle métallique réalisée 
par des entreprises de la région, l’amé-
nagement du sentier à cet endroit 
ainsi qu’un escalier devraient être 
installés cet automne. «La valeur des 
travaux est de 350 000 francs», in-
dique Julien Deschenaux qui a réuni 
les Rotary Clubs de Fribourg, Fribourg 
Cité et Bulle dans la recherche de 

fonds. Pour compléter le financement, 
les clubs services vont lancer prochai-
nement une campagne visant à faire 
acheter à tout un chacun une pla-
quette nominative qui sera fixée sur 
l’ouvrage. «Une fois que la passerelle 
sera construite, on la cédera pour un 
franc à l’Association du sentier du lac 
de la Gruyère qui assurera son entre-
tien.» Selon Julien Deschenaux, il 
s’agit de l’une des plus longues passe-
relles métalliques dans la région. L 

� CLAIRE PASQUIER


